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Un-plaidoyer en faveur de
l'accroissement des taux

de l’aqueduc à Water[o0
C'est celui qui vient d'être préparé par l’échevin Buekland et

dont les putorités fédérales seront priées de prendre con
naissance. — Les trapoux entrepris ici étaient d'une nature
urgente et ont coûté très cher par rapport au revenu de

la dernière année.

 

L'échevin Buckland a reçu des félicitations de ses collé
gues au sujet d’une lettre qu'il vient d'écrire à la Commission

des Prix et du Commerce en temps de guerre et dans laquelle
il sollicite, au nom du conseil municipal, l’autorisation d’aug-

menter légèrement les taux de l'aqueduc à Waterloo en dépit
“ d’un récent arrêté ministériel interdisant pareil accroissement.

‘M. Buckland explique en quelles circonstances des travaux
ont été commencés chez nous et conduits à bonne fin pour four-

nir à une population devenue plus nombreuse toute l’eau dont
elle avait besoin. Il fait également ressortir la faible augmen-

tation réclamée des contribuables, soit $14 au lieu de $12, la

part requise des industriels qui ne donnent rien à l'heure ac-
tuelle en retour du service qu’ils reçoivent et termine en com-
parant le taux de l’aqueduc ici avec celui en vigueur dans plu-

sieurs autres municipalités voisines,
Ce document est accompagné de chiffres indiquant le coût

de ces travaux, formant un grand total de $4,850.97, sans parler|
d'autres dépenses incidentes et qui atteignent au-delà de 37,621,

- alorb que le revenu total provenantde l’aqueduc va êté, en 1941,
que de $7,725. 140

Nous ignorons encore si la Commission des Prix et du
Commerce se laissera fléchir par l'excellent plaidoyer dont nous
venons de parler, mais, chose certaine, celui-ci ne manquera pas
de faire réfléchir tous ceux qui se donneront la peine de de lire
avêc attention et sans parti pris. -

Pour quelà récupération
lei donne des résultats

n fousnon seulement s'occuperdenedueillir les objets à domi
…- cile, ‘mais encore les placer dans un enfmepôt convenable—

-- La Chambre de Commercé aînée coopèré avec la Chambre de
Commerce cadette.

 

La récupération chez nous pourrait donner de meilleurs
résultats,

C'est ce que I'échevinBird n'a pas hésité à déclarer au cours
de la réunion du conseil municipal, mercredi soir, lorsque cette
question est venue sur le tapis.

Tout en reconnaissant l'excellent travail accompli par les
membres du comité formé l’année dernière à Waterloo et qui
a déjà fait parvenir aux autorités quelque chose comme vingt
tonnes de papier, de guenilles, d’os, de fer ou d'acier, M. Bird
reconnaît que le manque d’un localpour l’entreposage des ma-
tières recueillies n’est pas sans nuire à la besogne ici. “Nous
pourrions, avec le local qui nous manque, faire davantage, à

ajouté le représentant du quartier Sud. Pour ce qui touche aux
magasins en particulier, nombre de boîtes en carton et autres
choses du même genre attendent ceux qui voudront aller les

chercher au moment opportun.” :

A LA CHAMBRE DE COMMERCE

A la réunion qu’elle vient de convoquer pour ce soir à l’hô-
tel de ville et qu'elle annonce comme devant être “très impor-
tante”, on nous dit que la Chambre de Commerce aînée pren-
dra les moyens voulus pour obtenir le local dont il s'agit ci-
dessus et venir ainsi en aide au comité qui se dévoué pour faire

“de lor récupération à Waterloo un vrai succès. Ce’ ‘comité est,
comme On sait, dirigé par M. Joseph Plouffe, président de la

de Commerce cadette. ns

AJOURNEMENT A MERCREDI  
  
  

  

 

  
  
   

chai{alors que le vérificateur municipal, M. Philippe Jolin,
tout probablement, terminé l'examen ‘des livres de la ville

A régler aussi “1ecasde M. Maurice Poirier, secrétaire
Mrésorier de la municipalité, qiréclame une augmentation de

aitement. - +

o
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A LA SEMAINE PROCHAINE |
L’abondance des matiènes nous oblige à remettre à la
ine prochaine un article de rédaction, nos notes “A

ts blanches” et plusieurs nouvelles qui n'ont pu trouver
présente édition.

 

  

“Toujours et partout fidèle”

WATERLOO, P.Q., VENDREDI LE 9 JANVIER 1942

 

  

Lorsque les Russes furent forcés de retraiter, ils rendirent inu-
tilisables pour l’ennemi les voies ferrées importantes. Maintenant
qu’ils recapturent de larges tranches deleur territoire, îls doivent
réparer les dommages qu’ils ont eux-mêmes causés,
 

Déblayer les
trottoirs plus -:

title matin
C'est ce que l’échevin

je

l’échevinMacdonald

demande à ceux qui sont

chargés de ce travail—Pour
les employés des fabriques et

les écoliers.

L’échevin Macdonald est d’a-

vis que les trottoirs de la ville

devraient être libérés au plus
tôt de la neige qui les recouvre

après chaque tempête et ce tra-

vail effectué de benne heure

dans Ja matinée.

Il est arrivé trop souvent
dans le passé que les ouvriers
se rendant à leur travail et les
enfants à l’école aient été obli-
gés de “battre leur chemin”,
selon expression consacrée, a-

lors que cette besogne relevait

plutôt du chasse-neige. M. Mac-

donald croit que des instruc-
tions devraient être données à
qui de droit pour que l’enlève-
ment de la neige des trottoirs
se fasse avant sept heures le

matin.

Le chef de police Tétreault

rappelle à ce sujet que Magog
sy prend parfois à quatre

heures du matin à la suite
d’une grosse bordée pour ren-
dre ses rues et ses trottoirs

plus accessibles aux voitures
et aux piétons, mais l’échevin

Jolin dit que l’enlèvement de la
neige à Magog est confié aux

- |employés municipaux, alors que
Waterloo doitdans une certai-
ne mesure faift;appel pour ce
service à des gens‘étrangers à
Phôtel de ville, sauf, pour ce
qui est du traitement qu'ils re-
çoivent en retour de leur ou-
vrage.
A tout événement, le maire

a pxomis d'accorder à la ques-
tion soulevée par l'échevin Mac-
donald toute l’attention qu'elle
mérite.

. Disons à ce propos que les
autorités municipales ont fait
cette année l’achat de 1,000 

 

pieds de clôture à neige, à six
 

Retards dans -
la formation

de ce comité
On trouve à l'hôtel de ville que

les renseignements demandés
quant à lu protection de nos

concitoyans n'arrivent pas
vite. — L'échevin Macdonald
à la rescousse,

A une question qui lui était

posée au cours de la dernière

réunion du conseil, mercredi
soir, le secrétaire trésorier

Maurice Poirier, chargé d'écri-
re à qui de droit pour ce qui

touche à la formation d’un co-
mité de protection civile ici, &
répondu qu’il attendait tou-
jours une réponse à sa lettre.

Dès que les renseignements

demandés par M. Poirier se-

ront reçus, on convoquera une
assemblée des principaux ci
toyens de la ville en vue de
former ledit comité,

Si les choses traînent trop

en longueur, Jl'échevin Mac-

donald, que la nature.de son

travail met souvent en relation

avec les autorités d'Ottawa, se-
ra chargé d’y voir. C’est, en

tout cas, ce que ses collègues lui
ont demandé l’autre soir.

cents et demi le pied, alors que
la même chose leur avait coûté
l'an dernier 9 cents.

Le chemin de Foster

Nos édiles ont décidé de ne
pas faire, comme la chose leur
avait été demandée, de sous
cription en faveur de l'entre-
tien du chemin de Foster et de
réserver plutôt ‘leur contribu-
tion à la route Montréal-Sher-
brooke qui passe dans leur

territoire, alors que le chemin
de Foster relève en réalité du
conseil municipal du canton de
Shefford. D’un autre côté, com-

me l'a fait observer l’échevin
Buckland, surintendant de
l’Atlas Plywood, plusieurs in-

dustries de la ville contribuent
déjà à l'entretien de cette ar-

tere.
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3 SOUS L'EXEMPLAIRE

Saint-Bernardin compte 34
familles de plus qu’en 1940

La population catholique augmente constamment à Waterloo de-
puis quelques années—Un total de 2,998 âmes, par rapport
à 2,834 en 1940.—Le nombre des baptêmes, mariages et sé-
pultures.

La population catholique augmente constamment à Waterloo
depuis quelques années.

C’est ainsi que les statistiques recueillies par le cüré de St-
Bernardin, au cours de sa dernière visite paroissiale, révèlent
que le nombre des communiants et des non-communiants atteint
aujourd’hui 2,993, par rapport à 2,834 en 1940, soit un accrois-
sement de 159 dans l’espace de douze mois,

Il y a présentement dans la ville 481 familles catholiques,
contre 416 en 1940, tandis que la campagne enregistre également

sous ce rapport une augmentation appréciable: 173 familles en

1941, comparativement à 164 en 1940, soit un total de 604 fa-

milles ou une augmentation de 34 familles par rapport à l’année

précédente.

Le nombre des baptêmes a été l’année dernière de 102, celui

des mariages de 16 et celui des sépultures de 28, à mettre en
regard de 98, 27 et 28, respectivement, pour la période corres-
pondante de 1940, C’est, dans le premier cas, une augmentation

de 4, une diminution de 11 dans le second et le même chiffre

exactement pour ce qui est (es sépultures,

Le travail du chef de
policeaucours de 1941

Le directeur de ln sûreté mamicipale soumet au coiseil de très
intéressantes statistiques à la réunion de meroredi.soûr. —

Ses perceptions. se sont élevées pendant les 12_derndgrs;wha. .....
à $554.10.—La gazoline employée par les divers services.

En plus du rapport qu'il soumettait mercredi soir sur notre
service de protection contrel'incendie, le chef de police Tétreault
vient de donner aux membres du conseil d’intéressantes statistie
ques à propos du travail qu’il a effectué dans le cours de la
dernière année et dont on trouvera ci-dessous un résumé:

  

  

Heures de patrouille 112.0 11000000 so... 1,564

Nombre de charges pesées à la balance publique. ..., 1,232
Permis accordés pour Pusage d'explosifs ........... ’ 128
Lumières remplacées dans les rues ..... . 348
Enfants perdus et retrouvés .......... ve 2 i
)Ceerriaesiiienee 21
Montant des articles volés ........ Cees CeresLLL
Montant des articles rendus à leurs propriétaires. $834.00
Nombre de chemineaux hébergés ...... Ceeerirreans
Nombre de repas qui leur ont été servis .. v……
Arrestations dans le cours de l’année... s…..
Comparutions ......…........….... oes
Condamnations .................. cos co...
Accidents rapportés .......…....…..000000000 su.
Personnes blessées

Personnes tuées .........2.22 00e rec ne peus sen es
Personnes conduites à l’hospice (service des indigents)

PERCEPTIONS PAR LE CHEF EN 1941

Le chef de police a également perçu pefdant l’année qui
vient de finir un grand total de 5554.10 provenant des diverses

| sources suivantes:

o
e
E
R
o
e
R
R
S

 

Balance publique .....,..4,-2000 annee eee $153.05
Location de la salle de PHôtel deville .............. 252.00
Location du piano de ladite salle ................. 30.00
Taxe sur les chiens 4.00
Taxe d’amusement ... 19.10
Taxe d'affaires 0.000000 ane ane na sans 65.00 .
Numéro de maisonvenduPP 80
Extincteur rempli....0..cs ren een neue 3.76
Désinfection d'une maison ........................ 4.00
Amendes PereUes .....c..oucierrruennre ins iinnenns 18.00

Appel interurbain .,.............0000020 een een 90

© $564.10
GAZOLINE ‘EMPLOYEE PAR LA MUNICIPALITE
Les divers services municipaux ont requis en 1941 2,3934

gallons de gazoline répartis comme suit:
Camion Chevrolet

   
Camion Fargo .................. 841
Voiture du chef .... 329
Malaxeur à ciment .. 72
Travaux d’égouts 56

Voiture du secrétaire trésorier 38
Service des incendies .,........ oiiur 224
Service de l’aquedue .........2.2222 eee ue uen e 0 20
Pompes ovineieeeea 15

2,3984
Quant au salaire reçu par le capitaine O. Nantel, pour heu-

res supplémentaires de travail dans le cours de la dernière an-
née, il est de $70.20. 
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LE CANADA
EN GUERRE

La visite de Churchill

La visite du premier ministre
Winston Churchill à Ottawa et’
le discours qu’il a prononcé à

la Chambre des Gommunes
constituent l’un des plus greatds
événements de toute l’histoire
parlementaire du Dominion.
Jamais encore un chef de l'Em-
pire dans l'exercice de Ses

fonctions n'avait adressé la pa-

role dans la capitale de l'un

des pays Lritanniques au-delà

des mers. Les circonstances

particulièrement =dramatiques

dans lesquelles s'est accompli ce

geste historique soulignent sa

haute signification. Pour nous,

il a un sens particulier puisque,

selon la tradition de la Cham-

bre, monsieur Churchill prit

aussi la parole en français.
Les déclarations de Chureh-

 

 ill, faites au lendemain des con-
férences avec le président

Roosevelt qui ont arrêté les

plans de campagne pour la phi

se nouvelle des hostilités, sont

d'une importance excoptionnel-

le au puint de vue internation:

Le grand homme d'Etat b

tannique a réalfirmé la déter-|

mination de la Grande-Dreta-

gne et de ses ulliés de puursui-

vre la guerre jusqu'à l'écrase-

ment complet de, l'hitlérisme.

1 a également Fénouvelé x
promesse de libérer la France
et de lu restaurer dans son

territoire,
Le passage de

   

Winston

L’acide du rein
voleur de repos
Bien des gens semblent ne jamais prendre
une bonne nuit de sommeil; remuent sans
cesse—les yeux grands ouverts. lls s’en
prennent parfois aux “nerls” quand c’est
peut-être lerein. En santé il filtre les poisons
du sang; malade, les poisons restent dans
l'organisme, Insomnie, maux de tête, cour-
batures font souvent suite. Si vous ne
dermez pas bien, prenez les Dodd— remède
farori depuis plus d'un demi-siècle, 103-F

  

 “Pilules Dodd pourle Rein

   

LE
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Churchill au Canada est le si-
gnal d'un nouvel élun dans

l'effort de guerre du pays. L’es-

prit de confiance et de résolu-

tion manifestée par le grand

chef est le meilleur tonique dé-
sirable au début de l'aunée

19-42,

Les pertes canadiennes

à Hong Kong

Le quartier général de la

Défense nationale a annoncé

que la publication de la liste

des victimes parmi les troupes
canadiennes qui faisaient par-

tie de lu glorieuse garnison de

“|Hong Kong pourra être retar=|

di-déc. Toute communication
revte avec Hong Kong a cessé

quand ln colonie à passé aux

mains de l'ennemi et on ne
peut plus attendre aucun rap-

port direct de source britanni-

que. Le gouvernement a fait

teut ce qui était en son pour

veir pour alléger l'inquiétude

très naturelle des parents des

officiers et soldats des troupes,

eunadiennes qui ont combattu

si magnifiquement à Hong,
Kong. Le ministère des Affai-
res exlérieures a déjà fait des
démarches pour obtenir cetté,

information vitale par Vinter

médivire d'une puis-apco Heü
tre (la Suisse) protégeant les
Intérêts canadiens. Le premier

ministre a en outre lancé des

demandes de rexveignements

 

par l'intermédiaire des ‘Etats-

Unis.
 

Le major Pierre Duviaidt

M. Pierre Daviault, chef ad-

joint de la traduction aux Dé-

bats de la Chambre des Com-

munes, a été nommé chef ad-
joint du Bureau des Publica-

|tions françaises de l'Armée.

Il sera Tadjoint du colonel J-

H. Chaballe, chef du Bureau

des Publications françaises, et

il fera fonction de major, Ce

bureau prépare les munuels

français et bilingues d'instruc-

tion militaire en usage dans
Armée canadienne.

Le major Daviault est né à

Saint-Jérôme (Qué.), le 9 nue

vembre 1899. Il, a complété à
la Sorbonne, en 1927-28, les é-,

tudes qu’il avait faites au Ca-
nada. C’est un traducteur d’éx-

| péridtice qui compte plus dé
quitét'années de carrière ffam-
mé%tfaducteur des Débats"de la
\ehdthbte des Commithed: pray
avqir été rédactem*# 1h" Phésse,
de, Mentréal, puis courriériste,
parlementaire de ce ‘journal. à
[Oltagua..Tl n apportésa cor
hptionaux' problèmes de, la,
H{radygtion en publiant _ plu-
sieurs, ouvrages sur cesujet et

ef Jdonnant un cours de traduc-
Hon à l'Université d'Ottawa.

Le. major -Daviault faisait

partie depuis 1921 de l’ancien-
me Milice. non permanente.

  

  
+

 

  

Cette annonce fait partie d'une série d'exposés de faits «ur la situation de l’industrie des brasseries
dans la Province de Quibec,

 

Si les Brasseries disparaissaient,
quelles taxes paieriez-vous?

   

  
    

 

  

La bière répond à la demande de la majorité des citoyens. Et c’est
justement parce que ce produit jouit de la faveur générale que
l'Industrie des Brasseries occupe, même au point de vue social, une
place de premier plan.

Unautre fait s'impose à votre attention et vous concerne personnelle-
ment: dansla structure financière de la Cité, de la Province, du Pays
entier, l'apport des Brasseries est considérable. Sans cet apport, que
ferions-nous? Que cette industrie disparaisse ou s'affaiblisse, et nous
devrons remplacer par nos propres deniers les fonds dont serait
immédiatement privé le trésor public.

Pas un seul citoyen n'échappe au réseau immense des taxes, Avocats,
notaires, médecins, professeurs, commis, ouvriers, cultivateurs,
hommes et femmes de toute condition, doivent y aller de leur tribut.
Sur chaque objet acheté, chaque dépense encourue, chaque enveloppe
de salaire, chaque dollar de revenu, ils donnent une part a Etat.

Mais chacun de nous paierait bien davantage si l'Industrie des
Brasseries n'était pas là pour alléger notre fardeau.

Que d'autres contributions indirectes vont, par ce mêmecanal, aider
à la gestion des affaires publiques: par les salaires à ses employés,
son appui tangible aux oeuvres de bienfaisance, ses fonds de pension,
ses assurances en maladie et autres dons gratuits, l'Industrie des
Brasseries fournit, par voie détournée, des taxes qui, autrement,
retomberaient sur chacun de nous,

De grâce, ne jugez pasà la légère … . Pensez-y à deux fois avant d'être
complices de la grave erreur qui consisterait à attribuer aux Bras-
series des torts imaginaires et à amoindrir ou même détruire leur

. action salutaire,

Dès safondation par Jean Talon, en 1668*, cette industrie s'est
identifiée avec la vie économique de la province de Québec, À l’heure
actuelle, elle nous est plus utile, plus nécessaire que jamais, puisque
les obligations financières de la nation sont beaucoup plus lourdes.

*C'est avec la sanction du Gouvernementet dans
un but de Tempérance que l’Intendant Talon
fonda la première Brasserie canadienne.

Brewers Industrial Foundation of Canada

servance de lu loi repose avant tout sur la conviction et le bon
[ Pourlégiférer de fuçon intelligente,il faut d’abord savair que l’ob- ]

sens. Autrement, la loi restera lettre morte,    
 

 

Versé à la Réserve commelieu-

ce actif.
Le major Daviault esl mem-,

Lre de laSociété royale et de |
la Société “lès Ecrivains cana-
diens. H a publié: le “Mystère

des Milles-Iles”; “L'Expression

juste en traduction”: “Ques-

tions de langage”; “La Grande

Aventure de Le Moyne d'Iber-
ville”; “Le Baron de Saint-
Cèstin, chef abénaquis”; “’Fra-

duction...” (Notes de tradue-

tion) ; “Cours de traduction à

l’Université d'Ottawa”.

Les Services auxiliaires

en Angleterre

Le quartier général de..la
Défense nationale annonce I'a¥-
rivée en Angleterre du colonel,
E-A, Dencyf “4 directeur dés”
Services auxiliaires au quedgi
général de la Défense iaklopa-
le, et. du chef d’escéduile Ha
T-I. Lee, du Corptad'h#fation
royal canadien, officier supé-

leur des Serviles auxiliaires
aviation). Lesolonel Deacon

Ta une inspection des Servi-
ces auxiliaires outre-mer en vue

e. coardonner le travail qui

fait, en Angleterre et celui
qui se poursuit au Canada, H
prendra aussi les: dispositions

sur

  

|v

   

nécessaires. pour. mettre
pied ‘une organisation de Ser-

vices auxiliaires pour le-Corps]'
d'aviation royal canadien.

COURRIER
D'EUROPE

ALLEMAGNE

L'enfer des sous-marins

allemands

 

Par permission spéciale de
l’Amirauté britannique, M.
Charles Graves, écrivain et

psychologue, a examiné un

grand nombre de sous-mari-
niers allemands retenus pri

sonniers en
vient d’écrire un livre intitulé

“Ligne de Vie”, dans lequel il

raconte ses observations. Les

officiers des submersibles ont
les ongles marqués d’élranges

stries; chacune de celles-ci

s’est imprimée à la suite d'une

    

 

Angleterre, |. tension nerveuse particulière.

L'écrivain a égulemeont remar-

qué que les capitaines . des
sous-marins allemands vnt les.

cheveux blancs à un âge très,

précoce. La tête de quelques- |

uns de ces hommes Llanchit

complètement en douze mois.’

 de cet avion qu’examinent des
On aura une idée de la puissunez de eortain types de bombardiers rohges par

ier oat crouve ubändonné,

; ui ! ; . a
Leur existence est d'aileurs’ catholique “Novidades”, qui &

tenanten 1936, il fail fonction : généralement très courte, sur! joute : “Non seulement cet Or-

de major en revenaut au servi- tout depuis qu'ils sont à perire dre n’a jamais été défini, mais

| bataille de l'Atlantique.

“Pas d'existence

improductive!”

Le correspondant de la revue

uméricaine “Nation” écrit que

les roligieuses du couvent

Birkenweder, à Berlin, ont €

té chassées de leur institution,

apprenant en outre quels ue

vaient cesser de mener une ex
istence  improductive”. Les

moines du monastère de Rothen-
burg, & Gorlitz en Silésie, ont

été sortis de leurs cellules cl
parqués dans des cam.

Quand leur supérieur s’est in-

 

is.

formé. du sort qu'on leur des-

tfnait, il lui fut répondu: “Nous

Allons vous. marier el vous
rei ‘utiles au Reich”. On
ignore depuis ce qu'ils sont

D PORTUGAL

“es Portugais ne veulent '
pus l'Ordre ignore

“L'Ordre nouvegu est’nnn
fantaisie”, déclare “le journal

 

personne ne connaît au juste les

principes sur lesquels il repose,

ni de quelle autorité il se re

commantle. On veut nous faire
eroire que la guerre actuelle en

l'était une d'idées. Il n’en est
de rien, Cette guerre n’est qu'une  

agression de pirates, que ne

changera aucun régime, ni so-

cial, ni économique, ni politique

dans son essence. Pendant ou

après cette guerre, le Portugal

ne veut pas de cet Ordre nou-

veau,” :
eefe

Vote baignoire -

N’employez pas pour cela des

liquides mordants qui attaque-

rout peu à peu la matière, ou

du sable qui risque de boucher

les conduites. I'renez simple-

ment un chiffon que vous au-

rez imprégné de vinaigre et

‘frottez à ,lu main, Les traces .

de savon disparaîtront immé-
diatement ct complètement! |

 

Lis +2 le JNURNAËL DE WATER).O0
et encourage? ses aanonceurs,

 

Deux membres &

 

       

ne examinent un

texte des publications médicales,

soldats allemands

 
minents du comité médical de l’Aide à la Chi-

2 projecteur qui servira, chez les alliés asiatiques
des démocraties, à faire connaître à des groupes importants le
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Coopérative Fédérée de Qué-
bec, 130 est, rue St-Paul, Mont-
réal.
Semaine finissant

vier 1942:

Poulets

Gris et blanes—
A—4 lbs et plus, 2114c; B—

6 lbs à 6 Ibs, 20c; C—4 lbs à
5 lbs, 1814c.

Rouges—
A—6 lbs et plus, 21c; B—5

Ibs à 6 Ibs, 19/40; C—4 lbs à

5 Ibs, 17e.

Poules vivantes

A—5 lbs et plus, 21e; B—

le 3 jan-

vivants à rôtir

 

|
Ls 4 5 lbs, 1916c; C—3 Ibs à
4 lbs, 174€; coqs, 14c.

Jeunes dindes vivantes

A, 27c; B, 25c; C, 23c.

Oies abattues
A, 28c; B, 21c; C, 19c,

Poulets abattus

Engraisés au lait—
Spécial — 6 lbs et plus, 81e;

A—46 lbs et plus, 30e; A—5 Ibs
à 6 lbs, 29c; B—6 lbs et plus,
B—5 lbs à 6 lbs, 26c; B—4 lbs
à 5 lbs, 25c,

Sélectionnés—

Spécial — 6 Jbs et plus, 80e:

A—4 lbs et plus, 29c; A—5 lbs
à 6 lbs, 28c; B—6 lbs et plus,
26c; B—5 lbs à 6 lbs, 25¢; B—
4 lbs à 5 lbs, 24e; C—6 Ibs et
plus, 28c; C—5 Ibs à 6 lbs, 22c;

C—A lbs à 5 lbs, 21e; C—S lbs
 

 

»
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À 4 lbs, 20c,

Pondes abattues

Sélectionnées—
Spécial — 5 lbs et plus, 26¢;

A—5 lbs et plus, 250; A—4 lbs
à 5 lbs, 24c; A—3 lbs à 4 lbs,
28c; B— Ibs et plus, 22¢; B—

4 lbs & 5 lbs, 2lc; B—3 lbs A
4 lbs, 20c; C—5 lbs et plus,
19e; C—4 lbs a 5 lbs, 18e; C—
3 lbs à 4 lbs, 17e,

Jeunes dindes abattues

A, 821/c; B, 30440; C, 28)6c,

N. B.—Les oiseaux de pesan-
teurs moindres et de mauvaise
qualité qui n’entrent pas dans

ces catégories indiquées seront

payés aux prix qu’il nous sera

possible d’obtenir.

Oeufs

A—Gros, 33% c; A—Moyens,
2915c; B, 27e; A—Poulettes,
27e; C, 24e,

Lapins vivants

5 Ibs el plus. La livre, 12c,

 

R TEMPS EXCEPTIONNELS

METHODES EXCEPTIONNELLES

A mesure que l'effort de guerre du Canada gagne en ampleur et en

rapidité, les affaires manifestent en général plus d'activité et un plus
fort volume d'opérations. Avec l'essor des affaires s'accroît aussi l’acti-
vité des banques. Notre organisation s'adapte aux besoins de nos clients,
mêmesi parfois ceux-ci éprouvent de légers délais à cause dela réduc-
tion de notre personnel dufait de la guerre, Plus desix cents membres
de notre personnel sont maintenant dans les armées de Sa Majesté.

Par l'expérience, un effort plus grand etles installations les plus moder-
nes, nous nous efforçons de compenser cette diminution de personnel,
d'éviter les délais et les ennuis à nos clients, bref, d'effectuer toutes les
opérations de banque, si exce,
l’efficacité de toujours,
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Résumé des chapîtres précédents:

Anne Sirois, seule dans la grande
ville, orpheline de père et de mère,
fait la connaissance de Paul Ledue,
commis dans un grand magasm, kl
le accueille son amitié avec une
joie d’autant plus grande que de-
puis un an, elle vit complètement
isolée, sans amis. Elle partage l’ap-
partement d’une petite vendeuse du
magasin” même ou travaille Paul.
Un soir, ce dernier l'emmène à un
dal donné au club de l’Olympe et
auquel assistent tout ce que Mont-
réal compte de gens importants dans
le monde des affaires. Plusieurs de
ces hommes sont des confrères de
Paul qui a fait ses études de droit
à l'université mais n’a jamais pu
B'inserire au fBarreau à cause du
manque de sources, Anne fait la
connais le Pierre Breton, fian-
cé d’T caudry, jeune fille de
la h: été à qui elle ressem-

     

   
  

  

   
    

  

      

  

ble nent, Après le bal, Paul
et rêver dans un parc.

 

IAPITRE X
es jours qui suivirent
remplis de tels évé-
ne en était encore
une semaine

|

ser vint porter à
à l'heure du mi-

e gerbe de fleurs.
; Breton était ins

Elle ne put vé-
nnui. Après tout,
ncé d'Irène Lan-
c demanda-t-elle,
obtenu l'adresse

LE ROMAN DE L'ORPHELINE
Par LOUISE VANASSE

 

 
de son domicile? Le soir même, son
ennui redoubla lorsqu'elle l’aperçut,
au volant de son luxueux coupé, qui
l’attendait à Jn porte de "atelier de
couture de madame Hébert, Il l'in-
vila à monter.
—Venez souper avec moi, lui de-

manda-t-il.
—Impossible, monsieur Breton.

Je crois vous avoir dit, hier soir,
que ma soirée était déjà prise.

Il insista. Alors, elle prit les
grands moyens:
—Je me demandr, dit-elle à la

fin, exaspérée, ce que dirait vutre
fiancée si elle était au conrant?
—Je n'ai pas de permission à

lui demander, rétorqua-t-i
—Ceci vous regarde. Mais je dois

vous rénéter que j'ai tout juste le
temps de me rendre chez moi, de
souper et d'aller rejoindre Pau.
—Permettez-moi, au moins, d’al-

ler vous reconduire chez vous,
Ne voulant pas créer une sène,

elle monta, le visage formé. Ils n’é-
changèrent pas une seule parole de
tout le parcours. Quand ils furent
rendus à destination, elle le remer-
ria sèchement ct descendit en tou-
te hâte, HN ne put même pas placer
un seul mot.

Elle ne parla cependant pas de
l’aventure à Paul lorsqu'il vint la
rhercher. D'ailleurs, un autre sujet
de conversation les absorba bientôt,

—ATllons quelque part, dans un
coin tranquille, au lieu de nous ren-
dre au cinéma, avait-il demandé.
J'ai à vous entretenir de quelque
chose d’extrêmement important.
Un peu surprise, elle l'avait sui-

vi dans un petit restaurant très

 

 

ptionnelles qu’elles puissent être, avec

peu fréquenté du voisinage, Elle a-
vait attendu qu'il parlât.

——Anne, dit-il soudain, je dois
quitter Montréal dans deux jours.

Quelque chose se serra dans sa
vorge,

—Vous...
Pourquoi?

J'obtiens de l'avancement. L'ad-
ministration du magasin m'envoie à
Québec comme assistant-directeur
d'une succursale. TI paraît que j'ai
tous les éléments, au peste que
j'occupais ici, du genre d’affaires
qu» transige la maison et que je
suis mûr pour quelque chose de
plus important. Naturellement, on a
tenu compte ,de mon entraînement
légal.

Ils évitaïent de se regarder et
pendant quelques minutes ils demeu-
èrent silencieux. Finalement, elle

  

vous partez? Mais où?

 

 

  
—Votre camaraderie va me man-

quer, Paul!”
Pour elle, c'était la torture de

l'isolement qui allait recommencer.
Son existenre avait été toute chan-
gée lorsqu’elle avait fait la  con-
naissance de son voisin après cet
épisode tragi-comique du gardénia.
Ils se voyaient presque chaque jour,
causaient de leurs ambitions, de
leurs projets. Et puis, il y avait eu
le bal, la veille... Et ce baiser é-
changé dans le pare... Son coeur
battit plus fort à ce souvenir. Elle
sentait obscurément que désormais
quelque chose était changé dans
leurs relations. 11 y avait plus que
la bonne camaraderie du début.
Comme s’il faisait écho à ses pen-
sées, il dit:
—Anne, il y a quelque chose que

Je voudrais vous dire, avant de
partir.

Elle murmura, d’une voix à peine
perceptible:
—Oui, Paul?
—Vous vous souvenez, que lors

que nous discutâmes notre position
de petits salariés. il y a quelque
temps, je vous dis qu'un homme
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Veaux abattus

Engraisés au lait—

Bons, 15c; moyens, 14c; com-

muns, 12e.

Sur les prix ci-haut mention-
nés, nous retenons une commis-
sion de 8 pour cent aux expé-

diteurs individuels et de 5 pour

cent aux coopératives affiliées,

Beurre frais

Semaine finissant le 29 dé-
cembre 1941 inclusivement:
No 1 pasteurisé, 334c; No

1 non pasteurisé, 334c; No 2,
323/c.

N. B.—Ces prix sont nets, les

frais de vente et d’entreposage
ayant été déduits,

ANIMAUX VIVANTS

Prix obtenus sur le marché
de Montréal, lundi le 5 janvier
1942, par la Coopérative Cana-
dienne du Bétail de Québec, Li-
mitée:

Pores

B1 (185 à 175 lbs) (Bacons)
Prix de base, Vendus vivants:
Nourris et abreuvés, $11.35;
bar camions, 811,60: truies,
58,00 à 89,25; vendus abattus,
$15.50.

Prime, — A où Séleet (140 à
170 Ibs). Poids chaud atattu,
$1.00,
B1 (135 4 175 Ihe) (Mucen)

wine de 82,00 pur tête.
Rahuis—B 2 (125 à 195 lbs),

50c; BDD (176 à 185 lbs), $1.-
50; C1 et CZ (120 à 175 lbs),
$1.00; C3 (176 à 185 Ibs), S2:
D1 et D2 (120 à 175 lbs), $1.-
50; D3 (176 4 185 lbs), $2.50;
légers (119 lbs et moins), $1.50;
légers (moins de 100 lbs), $2;
pesants (186 a 205 Ibs), $3.00;
extra pesants (206 a 220 Ibs),
$2.50 du cent livres; extra pe-
sants (220 Ibs et plus), $3.00 du
cent livres,

Veaux de lait

‘Choix, $13.00 i $13.50; bon,
$12.50 4 $13.00; moyen, $11.00
4 $12.00; commun, $7.00 & $8.-
50: d’herbe, $6.00 i $6.75.

Bouvillons

Choix, $9.50 i $10.00; bon,

$8.75 a $9.25; moyen, $8.00 a

$8.50; commun, $5.50 i $7.50.

Moutons

Bon, $6.00 & $6.50; commun,

$3.50 a $4.00.

Taures

Choix (Type à boucherie),

$8.00 a $8.50; bonne, $7.00 à

$7.50; moyenne, $6.00 à 56.50;

commune, $5.00 4 $5.50.

Vaches

Choix (Type à boucherie),

S7.00 à $7.50; bonne, $6.00 à

comme moi ne pouvuit guère faire
de projets d'avenir?

Elle fit un signe de la tête.
—FEt vous in’av alors répondu

que l'avenir prendrait soin de lui-
même, Anne, if est peut-être encore
trop tôt pour que je fasse des pro-
jets, mais l'avenir s'annonce infini-
ment plus brillant. Dans quelque
temps, Anne, si les choses vont com-
me elles semblent vouloir s'orienter,

Jj endrai parler d'avenir avec

  

 

    

vous,
Elle baissn les yeux,- pendant

qu'une roureur montait à son front.
Après un long moment de silence,
il demanda:
—Serez-vous toujours ici?
Elle répondit duns un souffle:
—Oui, Paul.
Leurs doigts se rejoignire

  
 

  

 

  

s'enlacérent, Ils n'échangèrent au-
cune autre parole. C ce
qu’ils trouvaient nécessaire se
promettre. Il reviendrait.
attendrait. . .

000
Deux jours à peine après son dé-

part, un autre événement boulever-
sa l'existence d'Anne jusque-là si
paisible. Claire Morin lui apprit

 

ce, qui comme elle était venu à la
grande ville quelques années plus
tôt, et dont elle était devenue la
fiancée à In Noel précédente, venait
d'obtenir un poste depuis longtemps
convoité. La date du mariage , ‘ait
été vite fixée. Et maintenant, Clai-
re, qui quittait immédiatement son
comptoir au magasin, allait passer
quelques semaines dans so famille,
dans une petite campagne du nord,
en attendant le grand jour.
Anne ne pouvait garder seule la

charge de l'appartement. À quelques
jours d'avis, elle dut se trouver un
autre logis. Elle était désappointée.
Installée depuis si peu, et surtout
ayant une compagne, elle avait été
heureuse. Tout survenait en même
temps. D'abord le départ de Paul, puis le mariage de Claire. La pen-

 

qu'elle se mariait. Un ami d'enfan-|s

 

L'expression du visage de ee
Jeux de la flotte de guerre Ÿ

   

Ce mu
les ordres du v
tes îles St-Piorre et Mic
population de ces petit
d'un ralliement aux Forces franc

 

 

  

56,50; moyente, S 5;

commune, SLà 85.000 {pce

vommute, Sr à NS LOU,

  

Tauren.

Choix (Type à boue},

50; moyen, §

mun, 3

  

 

 

LA SEME
CER

Les npouveuns réylements à ce

sujets soul portés à la con-

naissance des producteurs de

ponunes de terre.

 

Les nouveaux

concernant la production de

pommes de terre de semence

certifiée qui entrenal en vi-
gueur en 1942 ont été commu-

niqués aux producteur; leur

but est de mieux protéger la

récolte contre les maladies. U-
ne surveillance constante est

néeessaire pour =maintenir

les stocks de semence confor-
mes aux types modèles de cer-

tification, dit L-S. MeLuine,
chef de la Division de la pro-

tection des végétaux du mi-

nistère fédéral de l'Agricultu-
re, et l’on a trouvé que certai-
nes pratiques sont essentielles

comme moyens =prévenlifs.

Quand une nouvelle maladie
menace d’abaiss la qualité
des stocks de semence ou que

lex pratiques actuelles se mon-

trent insuffisantes, l'adoption

de nouvelles mesures s'impose

règlements

   

cuisinier à bord d'un contre-torpil-
nei

les tradidons de la bonne euisitu Crança
n fait partie du groupe de marins

“awnival Muselier, sont déburqués récemment sur
Un referendum a démontré que lu

Client en immense majorité en faveur

 

ST.00 2 ST02 bon, S600 à she porté pour lu cortifiealion s'il

04 SGO0; com- existe sur ki mème ferme un

Lehamp plante de scnienee non

levrtil

 

  «libre indique clairement que
»* sont bien défendues,
vrançais libres qui, sous  

+= Titre < (France Libre)

réputation que la semence

nadienne certifiée de pommes

  

de te “est acquise.

Ver th; pointe principaux

doers paved véplements:
  Cle tn champs ee serques ins.

   + (3) =i la pourriture

hactérienne du corne est trou-

vée dans un champ quelconque,

tous les champs et foules les

récoltes de Ju même ferme se-

ront rejetés: (8) les produe-

teurs sur les fermes desquels

où a trouvé la pourriture bac-

térienne du cerne devront pra-

tiquer les moyens préventifs

recommandés par la Division

de botanique et de phytopatho-

logie du ministère fédéral de
l'Agriculture; (4) les pro-

ducleurs qui ne se servent pas

de semence de fondation ou
de semence recommandée par

les inspecteurs régionaux sont

tenus de planter en unités de
tubercules au moins un diziè-
me des champs inscrits pour la
tertification; (5). les produc-

teurs qui achètent de la
mence pour planter des champs

qui avaient été inscrits pour la

certification sont tenus d’ache-
ter de In semence de fondation
ou de la semence recommandée
par les inspecteurs régionaux;

(6) les producteurs sont tenus

de donner un reçu pour les é-

tiquettes officielles qu'ils re

des expéditions pour lesquelles 
du retour de Paul, de =vs let-
qui ne manqueraieat pas de lui

enir, Jui donnèrent un peu de
courazee, Avant de se séparer
Claire, velle-ei lui promit de
donner de ses nouvelles ot de la
prévenir d
vec son nm
vait prendre un petit logis dans un
quartier éloigné, Elle fit promettre
À Anne de venir leur rendre visite,

000
Elle eut un mouvement de

trariété en apercevant | lu hall
de l'entrée les deux loc de
l'étage supérieur qui lui causaient
une telle impression désagréable
chaque fois qu’elle les apercevait
Tous deux se tenaient près du té
phone, semblant attendre un appel.
“Ils ont Pair plus bandits que ja-
ais!" pensu-t-elle, Ils s’écartèrent

légèrement, pour la laisser passer.
Mais elle s'arrêta près de l’appareil,

a ses malles par terre, et dit
“Exeusez-moi; je dois

téléphoner.” Apparemment =urpris,
ils s’éloignèrent davantage, pendant
qu'elle appelait un taxi,

Ele fit un autre appel pour pré-
venir sa nouvelle propriétaire qu'elle

lait prendre immédiatentent
ssession de sn chambre. Quand

elle racerocha l'appareil. la vo=ure
qu’elle avait demandée était à la
porte. À Je hâte, elle s’empara des
malles qu'elle avait déposées par
terre et se précipita vers le taxi
dont le chauffeur serapressa de lui
ouvrir la porte. Comme le véhicule
démarrait, elle entendit soudain des
cris, Elle se retourna ct aperçut les
deux locataires, ceux-là même qu’elle
avait dû éloigner presque de force de
l'appareil, qui couraient dans la rue
en agitant les bras. Elle haussa les
épaules, tandis que son chauffeur,
aui n’avait rien remarqué ni enten-
du, se dirigeait vers l'adresse quelle
lui avait indiquée. Presque au mê-
me moment, elle entendit l’appareil
de radio de la voiture lancer un

  
  

    

   

 

con-
    

   

   

 

 appel qui lui fit dresser l'oreille,

pour maintenir lu très haute [les étiquettes ont été employées.

de ‘dus ont enle
lui malle con

n retour en ville a- | Baptiste Landry.
. Le jeune couple de- taient armés

“Un vol considérable vient d'être
| commis, disait la voix puissante et
| rapide de l'annonceur, Deux indivi-

ii un messager une
t des bijoux apparte-

Nier bien connu Joun
Les bandits, qui é-

, ont pris a ot In
! fuite. Détail remuarguable, ils étaient
à pied. T habilement, îls se sont
perdus «ns Ia foule qui n'avait pas
eu connaissance de l'attentat, telle-
ment cols x été perpétré rapide-
ment, Aucun doute possible, le coup
avait été soymmeusement préparé. Les
bijoux sont valués àcinquante mille
dollars, On pe que les voleurs
ont dû se déb, ser de la malle de
cuir qui les renfermait ear le nom
de lu maison Landry y upparais-
sait.”

Anne, qui avait écouté avec inté-
sauta soudain comme si elle

un choc électrique. Là,
rs de l'une des malles

ait apportées, elle venait
d'apercevoi de Landry.
Toute la vérité lui apparut, comme
une lueur fulgurante. Elle se sou-
venait maintenant que lorsqu'elle
s'était arrêtée dans le hall de la
maison pour téléphoner, il y avait
une malle, assez semblable à la
sienne, près du mur. Aucun doute
possible, les deux inquiétants loca-
taires l’avaient posée là, et elle s’en
était emparée, croyant qu’elle Jui
appartenait, lorsqu'elle avait couru
vers le taxi, Elle comprenait la
raison de l'étrange conduite des
deux bandits, car c'était bien ce
qu’ils étaient, lorsque sa voiture a-
vait démarré.

Efle toucha l'épaule du chauf-
feur de sa main gantée.

Elle toucha l'épaule du chauffeur
de sa main gantée.

—Conduisez-moi au poste de po-
lice le plus rapproché, lui dit-elle
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sur le v
qu’elle

  
  

 d'une voix qui tremblait malgré elle,
Et faites vite!

(Suite au prochain numéro}
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se

coivent et de fournir le détail
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IMPORTANCE DE-—*—+—,
LA PROPAGANDE
POUR L’HYGIENE

“Des milliers et des milliers
de recrues, aux États-Unis com-
me au Canada, ont été décla-
rées inaptes au service militai-

re parce que leurs dents n'é-

taient pas dans un état satis-
faisant, ce qui a incité nombre

d'hommes et de femmes i se
rendre compte que l’on ne sau-

rait avoir une bonne santé avec

des mauvaises dents.” L’hono-

rable Henri Groulx, ministre

de la santé et du bien-être so-
cial de la province de Québec,
rappelait cette constatation des

médecins militaires au cours

d'une entrevue avec les mem-
bres de la Tribune des journa-

listes.
Le ministre profitait de ceci

pour insister sur l’importance

essentielle et indispensable de
la propagande en faveur de

l’hygiène et de lu médecine
préventive: “C’est en répétant

périodiquementles notions d’hy-
giène que l’on apprendra au

peuple à prendre soin de son

organisme, ll faut que l’on ac-

corde autant de soins à la ma-
chine humaine qu'aux engins de
guerre toujours si méticuleuse-

ment entretenus.”

Les hygiénistes du départe-
ment de la santé affirmaient
que le soin intelligent et régu-

lier des dents protége la santé
plus que bien d'autres mesures

de précaution, Ils conseillent
de surveiller la dentition du bé-
bé dès l’apparition de la pre-
mière incisive, soit vers l’âge
de six mois; toutes les dents
doivent demeurer dans la bou-
che au moins jusqu’à six ans.
Les molaires poussent au cours
de la première année, tombent

normalement entre la huitième

f‘
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Une réception délirante d'enthousiasme n été la*e au prsmier ministre de la Graude-Bretagne lorsqu’il ! i
grand homme d'Etut sur le quai de a gare, i:compagné du T, H. Mackenzie King. À droite, fumant son éternel cigare, il salue en formant avec ses deux
doigts le V symbolique de la victoire,

 

descendit du train à Ottawa. À gauche, on voit le

 

et la seconde année

et la dixième année. “Si éphé-
mères soient les premières

dents, il ne faut pas oublier,

disent les hygiénistes, qu’elles

sont importantes et que, par

conséquent, il faut absolument
en prendre soin. Toute négli-

gence peut se traduire par une

infection grave pour la santé.

Une bonne alimentation conte-

nant des produits laitiers, des

légumes verts, des fruits, de la
viande, des oeufs, du pain et

des céréales de grains entiers,

sans oublier la vitamine D, est

indispensable à la diète de Pen-
fant à qui il faut enseigner à

mastiquer judicieusement sa

nourriture, Que l'enfant ap-
prenne,si tôt qu’il en est capa-

b'e, à se brosser Jes dents,”

Tels sont les conseils des hy-
giénistes touchant l’entretien
des dents, 
 

 
Le roi Michel, de Roumanie, dont on n'entend plus beaucoup

parler, est ici photographié aux côtés de son premier ministre, le
général Antonescu, quelque part sur le front oriental.

 

 
 

AVIS IMPORTANT

JEAN L'HEUREUX
B.A, B.O.

 

OPTOMETRISTE - OPTICIEN

Spécialiste en examen de la vue — annonce a

sa nombreuse clientèle qu’à partir du 1er dé-

cembre, il occupera un nouveau local situé à

l’angle des rues Principale et Johnson, Granby

(Au-dessus du nouveau magasin Fortin)  

SP@RTS D'HIVER
ET SANTE

Une nouvelle saison de sports

d'hiver vient de commencer au

blent encore plus désireux que

d'habitude de prendre une part

active aux divers amusements

d'extérieur inaugurés par les

premières bordées de neige. Le

maintien de la santé et du mo-

ral de la nation est à l'heure
actuelle indispensable dans la
poursuite de l’effort de guerre.

Notre hiver avec son climat sa-
lubre et les avantages innom-
brables qu’il offre aux ama-
teurs de sports d'extérieur con-

tribue donc fort opportunément

à la santé et à la vigueur phy-

sique et intellectuelle des Cana-
diens,

Le ski est devenu le sport le

plus recherché des Canadiens et
des Canadiennes, et l'usage

qu'en fait notre armée à l’en-

trainement et en récréation a-

joute encore à son attrait aux

yeux des jeunes gens. Presque

tous les centres importants du

Canada ont leur club de ski, et
plus de 25,000 skieurs en font

partie. On estime de plus que le
nombre des amateurs qui ne

sont membre d'aucun club dé-
passe sensiblement 100,000.

La saison de ski dure généra-

lement au Canada de décembre
à mars, mais la présence de gla-

ciers dans les parcs nationaux

des Rocheuses y prolonge la

saison jusqu’en été, Cela n'em-

pêche pas les parcs en monta-

gre d'être en hiver des centres

de ski très populaires, où se
donnent rendez-vous des ama-

teurs de toutes les parties du

Canada et des Etats-Unis.

L'inaccessibilité des
de ski européens depuis la

guerre a donné à un grand |

nombre de skieurs américains

l'occasion de visiter les pares

nationaux de Banff, de Jasper

et du mont Revelstoke. Un tu-
pis de neife idéa] pour le ski

se déroule sur des centaines de

milles carrés à travers les
monts et les vallées de ces parcs

faciles d'accès, où les condi-

tions de logement sont excel-
lentes. Des concours de descen-
te, de “slalom” et de saut y

ont lieu chaque année.

centres

Le curling est un autre sport

d'hiver qui jouit d’une grande

popularité dans les parcs de

Banff et de Jasper; les tour-

nois qui y ont lieu chaque an-

née attirent les meilleurs ama-

teurs de tout le Canada. Les
carnavals d'hiver organisés
dans ces deux parcs sont d'au-

tres attractions importantes,

sans compter qu'en plus du ski
et du curling, les visiteurs pour-

ront faire du hockey, du patin,

de la raquette et du traineau.
Dansle pare nationalde Banff,

on peut d'ailleurs se baigner

toute l’année dans la piscine. a-

limentée par les thermes du
mont Sulphur.

Lissz le JOURNAL DE WATERLOU et encouragez ses aanonceurs.

Canada, et les Canadiens sem-

LE CHAUFFAGE
A LA SCIURE

Même la sciure de bois revêt
.une nouvelle importance écono-
mique dans une pays en guerre,
annonce le Laboratoire des
Produits forestiers du ministè-
re des Mines et des Ressources,

L'utilisation économique de

la sciure de bois était autrefois
un problème sérieux pour l’in-

dustrie du bois dans presque

toutes les parties du pays, mais

l'usage que l’on en fait aujour-

d’hui dans le chauffage des
maisons offre aux Canadiens
qui vivent dans le voisinage des

scieries l’occasion d’encourager

la conservation et l’utilisation
pratique de ces déchets de ja-

dis.

On estime que les scieries du

Canada produisent chaque an-

née plus de 200 millions de

pieds cubes de sciure de bois,

soit une meule immense d’un
quart de mille carré et d’une

centaine de pieds de hauteur.

 

PROVINCE DE QUEBEC,

MUNICIPALITE DU COMTE

DE SHEFFORD

Déduction faite de la quantité
que des scieries emploient el-
les-mémes à diverses fins, il

semble que le reste sera chaque

année d’au moins 100 millions
'de pieds cubes.

Dans le chauffage des mai-

sons on peut brûler Ja sciure de

bois en se servant d'un appa-
reil peu dispendieux et facile à

fixer aux fournaises et aux
bouilloires ordinaires. Il y en a
de spéciales pour les poêles de

cuisine. Cet appareil consiste
en une trémie où l'on met la
sciure de bois et en une série

de grilles spéciales. Le combus-

tible descend de lui-même de
la trémie sur les grilles, et dans
le foyer de combustion. Il suf-

fit de remplir la trémie deux
ou trois fois par jour, excepté

quand il fait très froid.
La sciure de bois est un com-

bustible qui brule régulière-
ment, qui est sensible aux chan-
gements de température et qui

laisse peu de cendre. On peut

la brûler fraîche ou séchée, 

mais elle donnera une meilleu-
re chaleur si elle est sèche.
La sciure de bois est depuis

longtemps un excellent com-

bustible domestique en Colom-

bie britannique, mais les habi-

tants d’autres parties du Cana-
da, des Provinces maritimes
surtout, sont en train d’en dé-
couvrir les avantages. Son em-

ploi plus général permettrait à
plusieurs familles canadiennes

de réduire leur budget de chauf-

fage et rendrait plus efficace
Peffort de guerre de nos houil-
léres.

 

Sama 

ASSURANCE
GENERALE

R.-Fred Shaw
Tous genres d'assurances aux

taux les plus bas

WATERLOO, P. % 

 

AVIS PUBLIC
EST, par les présentes donné, par le soussigné R.-R.

BACHAND, secrétaire trésorier du Conseil municipal du
Comté de Shefford, que les terrains ci-après décrits seront
vendus à l'enchère publique au Palais de Justice en la
ville de Waterloo en le susdit comté de Shefford, JEUDI
le DOUZIEME jour du mois de MARS, mil neuf cent qua-
rante-deux (1942), à DIX heures de l’avant-midi, pour les
cotisations et charges dues aux municipalités, sur les di-
vers lots et parties de lots ci-après désignés à moins
qu'elles ne soient payées avec les frais encourus avant le
douzième jour du mois de mars, mil neuf cent quarante-deux
(1942), savoir:-

 
 

Nom

 

 

 

 

 

 

 

Occupation Description Taxes mun. Taxessco. Total

MUNICIPALITE DE STUKELY NORD, PT. EST

Dupuis, Emile Cultivateur 589—727 $40.83 $51.12 $91.95

MUNICIPALITE D'ELY NORD

Carlin, Frank Cultivateur Pt. 174—254 $27.01 $7.71 $34.72

MUNICIPALITE DE STE-ANNE DE STUKELY

Brouillette, Laurent Cultivateur 1021—Pt, 1022—-1023 $64.80 $64.80
Carreau, Valmore Cultivateur 461 $10.46 $10.46

; MUNICIPALITE DE STUKELY SUD PAROISSE

Crandall, Mme Carrie 360 $13.62 $13.52

MUNICIPALITE DE STE-CECILE DE MILTON

Barré, Georges Cultivateur 18F—2e Rang $ 1.28 $16.45 $17.68

MUNICIPALITE de la PAROISSE de STE-PUDENTIENNE

Changnon, Eugène Cultivateur Pt, dA—de Rang Milton $ 2,85 $ 2.86
Gazaille, Azarie (Père) Cultivateur 2C—Ge Rang Roxton $13.73 $13.78
Gazaille, Azarie (Fils) Cultivateur 2D—2B—6e Rang Roxton

Zr 85.-5D—GB -. . e Rang Roxton 68.85 68.85Larose, Wilfrid Cultivateur 7B—8B—1er Rang Roxton Js. jo 75

MUNICIPALITE D'ELY, PARTIE OUEST

Desroches, Eloi Cuitivateur 763—764—8B24 $21.20 $ 33.69 $ 54.89Duval, Léo Cultivateur 787—854 $16.65 $ 20.43 $ 46.08Marquette, Adéodat Cultivateur 838 $13.90 $102. $416.
 

Roy, Napoléon (Pére) Cultivateur

MUNICIPALITE DE ST-JOACHIM DE SHEFFORD

 

 

296—A4N. 201 Cant, Shef, $56

MUNICIPALITE DU VILLAGE DE ROXTON-FALLS

Cusson, Josaphat Cultivateur 135 $4.90 $3
Marois, Francis Cultivateur 493 $2.27 $0

MUNICIPALITE DU CANTON DE SHEFFORD

Chagnon, Moise Cultivateur 897—898—895—
900—P.902—906 $77.06 $560

Choquette, Hormisdas Succession 497—500 $23.96 $21
Foisy, Hermas Cultivateur 460—483 $103.85 #66

   Donné à Waterloo, Qué., ce 3e jour du mois de janvier, mil neuf cent quarante-deux

 

R.-R. BACHAND,
Secrétaire trésorier.
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Nos pertes par le feu |
moins élevées qu'en 1940

Les chiffres pour Ia dernière année sont de $3,657.03, par rapport à $4,368.50 pour les donze mois précédents. — Le su-
laire de nos Pompiers cn partie couvert par une indemnité
vegue de l'extérieur.

Nos pertes par le fau durant Fannéqui vient de s'écouler|ont été de $3,657.05,
|C’est ce que révèle le rapport présenté mercredi soir au

conseil par le’ chef de police Georges Tétreau't, qui dirige 2alement, comme on sait, notre service de protcetion contre l'in-!
cendie.

 

 

Quant aux salaires des pompiers, ils ont élevis à Säu9,alors que l'indemnité reçue des municipalités veisines qui on
réclamé leur concours en 1941 atteignait la somme de $240,

Voici du reste le: chiffres relatifs à cette importante bran-che de l'administration municipale tels que soumis à la réunion
de mercredi:

Nombre d'appels LLLL1 46
Alarmes générales ......... 16

Appels de l'extérieur0
Nombre de pieds de boyaux employés

 

  Voiei une photo du premier tank lourd américain en action. Ce monstre d° fur et d'uoier gen

Ce !!| DES SGURCES
2,800

|

PETROLIFERES
en tenant compte surtout de la pétrole, . ui
demande grandissante des pro- cn a déceuvert des structures AUC structure qui peut s'avé-

Dans chacune d'elles,

Emploi d’exti Co
duits du pétrole par suite de la |où il vaut la peine, eroit-on, do

Emploi deanusrer 33 À la suite des travaux qu’ils |Uerre qu'ils ont entrepris et|creuser des puits d'essai. |lol de la pompe ............ Ce 51 ont effectués on 1941 dans la [effectué leurs travaux dans les| On a constaic qe ‘a cute
Dommages par le feu et l'eau 1111. $3,657.05| régions de Wawa, du ruisseau |, sous ‘anti

Salaires des pompiers $369.00

|

légion des contreforts des Ro-

|

légions awa, re connue sous le nom d'unli;; des

pompiers

...…. EEREREE ‘an

|

Cheuses, en Alberta, les géolo-|Dyson et du mont Marble. Ces clinal de Stafne Ridge ve pro-!
Indemnité reçue par la municipalité 11111112 £240.00 ! >

,Nombre de gallons de gazoline employés

PERTES MOINS ELEVEES QU’EN 1940

Le gros des pertes par le feu en 1941 provient de deux in-
cendies, l’un chez le Dr J. Symons, où les dommages se sont éle-
vés à deux mille dollars environ, et le second à la Roxton Mill &
Chair Mfg. Co., où des dégâts au montant de $300 ont été en-
registrés,

 

224

Ces pertes, par rapport à 1940, représentent une diminu-
tion substantielle, les chiffres pour cette année-là ayant été de
$4,368.50, après un sérieux incendie au garage Gévry.

Font partie de notre service de protection contre l’incendie,
à part le chef de police lui-même: le capitaine O. Nantel, les
pompiers D. Gariépy, P. Forand, E. Smith, M. Giroux, H. Ruel,
J. Greig, A. Smith, G. Tétreault fils, C. Bousada, J. Gingras, A.
Allien, G. Poirier et J. Forand.

-

oo

vî

LISEZ LE “JOURNAL DE WATERLOO" ET ENCOURAGEZ
SES ANNONCEURS.
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CONFIEZ VS ASSURANCES

Carl€, Zorris
TOUS GENRES D'ASSURANCES

WATERLOO TEL, 136-J

 

 

EXPEDIEZ PAR

LEMAY EXPRESS
Service quotidien entre

Montréal—Waterloo—Warden—St-Juachim—Foster

Bureau central à Waterloo:

\ 617 Eastern,

’ Tél. 389.

Entrepôt à Montréal:

1033 rue Wellington,

Tél: PLateau 8147.

e 1

 

 

51 VOUS CONSTRUISEZ OU REPAREZ, CONSULTEZ

EDOUARD DELORME & CIE
ENTREPRENEUR EN CONSTRUCTION

INSTALLATION DE SYSTEME DE CHAUFFAGE

PLOMBERIE ET AUTRES TRAVAUX SIMILAIRES

Prix raisonnables et satisfaction assurée,

308 RUE PRINCIPALE GRANBY, P.Q.
{Au-dessus du magasin Ménard & Frére)   + &

 

  

SATISFACTION
PA T

Parfait
GRANBY

(en face de l'hôtel Union)

Café
397, Princijale Tél. 694

 

gues du ministére des Mines et
des Ressources ont cartographié
plusieurs structures qui sem-

|

Turner,
blent offrir des possibilités com-
me sources de pétrole brut éco-
nomiquement exploitables, C'est [la production

trois régions sont en dehors du longenit du sud vers le nord-
champ pétrolifères de la vallée

|

ouest jusque dans la région du
qui est également si-|mont Marble: on l'a ainsi rep

tuée dans les contreforts des
Rocheuses et fournit le gros de huit milles. On a aussi loealise

|

€
canadienne deldans les strates Lui affiurent

rée sur une distance d'environ

 

   

VENDREDI et SAMEDI

 

DIM, — LUNDI — MARDI — MERC.
 

BOB HOPE
DOROTHY LAMOUR

Caught in

the Draft
— Avec —

Lynne OVERMAN Eddie BRACKEN

Aussi: JAMES STEPHENSON dans

SHINING VICTORY  
SAMEDI — DIMANCHE — LUNDI
 

 

GARY COOPER
BARBARA STANWYCK

— Dans —

Meet
John Doe

— Avec —

Edward ARNOLD Walter BRENNAN
Spring BYINGTON James GLEASON

Gene LOCKHART

- Aussi-

BAUCHOS ELDORARO
— Avec —

LES TROIS MOUSQUETAIRES   

 

 

ANGELE

FERNANDEL
ORARE DEMAZIS

JEAN SERVAIS
- Aussi-

S.0.S.
MENACE SUR LE PACIFIQUE mariages et anniversaires.  SPECIALITES: Service ‘pour banquets,

NT

F
o
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MARDI SEULEMENT — 13 JANVIER

REPRISE

un

— Dans —

F | |

— Avec —

Allan JONES Warren WILLIAM

Billy DOUGLAS Gilbert DUMBRILLE

Aussi: ANNA NEAGLE dans

IRENE  

suer armé, pése

 

ai

 

tonnes,

 

bec: de la rivière James une

rer avantageuse, Les possibili-
tés de ces structures dépen-
dent de lu présence ou de l’ab-
sence de la prineipale forma-
tion pétrolifère de lu vallée
Turner au centre des plisse-
ments, Les affleurements de
celle formation sont nombreux
dans la région du mont Marble

ils contiennent plusieurs
couches très poreuses où l’on
retrouve des résidus de pétrole.

 

  aoe

TARZAN'S SECRET

TREASURE

avec

Johnny Weismuller ot

Maurcen O'Sullivan

olo

KATHLEEN

avec

Shirley Temple

000

LADY BE GOOD

avee

Eleanore Powell

 

DECOHERO

SURVEILLEZ

LES ANNONCES DU

CARTIER

QUI VOUS RESERVERONT

DES

SURPRISES

POUR L'AVENIR

w
n
p
g
p
.
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HORTENSE
CARTIER
On annonce d'Angleterre, où

la guerre l'avait conduite, le

décès de Mlle Hortense Cartier,

fille de sir Georges-Etienne

Cartier, l’un des pères de la

Confédération canadienne, et

l'un des fils les plus éminents

du Canada français. Mlle Car-

tier s’éteignit à Benconfield,

dans le comté de Buckingham.

Agée de 92 ans, elle vivait en

Europe depuis la mort de son

père, en 1873; tantôt à Rome

ou à Naples, en France sur-

tout, dans la ville ensoleillée de

Cannes. Le désastre de la

France, en 1940, l’oblige à

chercher refuge en Angleterre,

qu’elle atteint à bord d’un

charbonnier parti de Marseille,

Comme son illustre père, Hor-

tense Cartier naît à Saint-An-

toine de Verchères, l'un des vil-

lages historiques de la vallée

du Richelieu.Fils de marchand,

admis au barreau dès 1835,

Georges-Etienne ‘Cartier épou-

se en 1846 Mile Hortense Fa-

bre, fille d'Idouard-Raymord

Fabre, ancien maire de Mont-

réal, el socur de deux jeunes

gens qui seront, l'un 8. F. Mgr

Edouard Fabre, premier arche

vêque de Montréal, l'autre l'hu-

notable Hector Fabre, jourpu-

liste, homme politique, chef du

Conumissariat canadien à Paris.

Du mariage de Cartier nais-

sent deux filles: Iortense et
Joséphine. Alors que la seconde

 

   
Un groupe de n

ral Emile-Henri M
habitants, au cour

 

elier,
  

eats qui, sous les ore
nt déburqués

d'un referendum,
ralliement aux Forces Frangaises Libres.
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 meurt assez jeune, l’ainée comp-| -

tera plus de 90 ans de vie. dans les divers ministères qu’il
Ayant participé activement à dirige avec sir John MacDonald.

la rebellion de 1837, Georges- A partir de 1864, il s'acharne

Etienne Cartier ne débute dans à Coa
la politique qu’à l’âge de 34|“e* province oS
ne en 1849. stalors dépu- voit se réaliser en 1867. À sa

té de Verchères à la Chambre Mort, le 21 mai 1878, il occupe
d'Assemblée, Il brûle rapide-| le poste de ministre de lu Mili-

ment les étapes, devient minis-|ce, dans le dernier cabinet for-

tre dès 1855, d’abord dans le|mé par MacDonaldet lui-même.

cabinet McNab-Taché, puis| Pendant une carrière brillante d'un quart de siècle, it n'oublie

pas un instant qu’il est fils du

Québec, et que ses compatrio-

tes canadiens-français comp-
tent sur lui dans les hautes

sphères de l’administration. De
1855 à 1872, son activité est|
presque incroyable, Aussi ré-
ussit-il, malgré les vicissitudes

de la vie publique, à accomplir

beaucoup. C’est à lui que le

Québec doit en grande partie le

 

 
Le Ministère des Services Nationaux de Guerre

L'honorable J. T. ThorsonOttawa

—_—A————_

  

 Pour lesI;
Ramasser
Téléphonez à

JOSEPH PLOUFFE
WATERLOO 204

Ministre  
;de MacDonald, son allié de tou-
“jours, à qui il à tant donné. Il

 

 

 

  
 

 

  Montréal-Est, par Louis-Ama-|* 
ble Jetté, S'il reste député et

‘ ._<
Professions et Hffaires

.

>
%

Vérification, Organisation, Commissaire Cour
Perception Supérieure

Administration de Succession Impôt sur le Revenu
Prix de Revient de SYNDIC DE

Fabrication FAILLITE

PHILIPPE JOLIN, B.A.,L.S.C.
COMPTABLE PUBLIC et SYNDIC LICENCIE

TELEPHONE 206 — CASIER POSTAL 21 — WATERLOO, P.Q.

PC

Georges Desranleau, LL.L.
AVOCAT

Au bureau de Me Joseph Gingras

WATERLOO, P. Q. TELEPHONE 201

ASSURANCES DE TOUTE SORTE

VIE — FEU — AUTOMOBILE
à oH RESPONSABILITE PUBLIQUE ET PATRONALE

Wd
ELPHEGE DEMERS

aia,dantex Gérant de district do la NORTHERN LIFE
nse majorité dreLibre) 764 RUE PRINCIPALE — WATERLOO — TEL. 130

(Ancien bureau de M. Philippe Jolin, comptable)

réglenent de la tenure seigneu- |e "
riale, la codification des lois
françaises, la loi donnant l’ex-

istence civile aux paroisses éri- |& ;

gées canoniquement, la réforme _
des lois sur l'enregistrement Successeur de Elisée Gaudet TEL. BUREAU 78

des hypothèques, le cadastre
de la province.

Hortense Cartier , était l’un B. MARCHESSAULT
des derniers témoins de cette
époque mouvementée. À la mort

de son père, elle a vingt-quatre AVOCAT

ans. Depuis un an et plus, WATERL
A 00

l’homme d’Etat se sent 1miné P.Q
par la maladie de rein, alors |* &

appelée mal de Bright, qui

Yemportera. C'est sur le con-

seil des médecins, à l'automne q
de 1872, qu’il décide de se ren-

dre à Londres, pour y consul-

ter les sommités médicales du
temps. Mais le moral est bas 1
chez lui, autant que le physique. PIERRE BOLDUC

Aux derniers jours d'une heu-

reuse carrière, il a subi un hu- AVOCAT
miliant échec. Aux élections
fédérales d'uoût 1872, il est|j WATERLOO … _ TEL. 342
défait dans son comté de (Edifice de la Commission des Liqueurs)

 

ministre, il le doit à S. EF, Mgr

Taché, évêque de Saint-Bonifa-

ce, et au métis Louis Riel, ce-

lui-là même qui sera pendu à

Régina, après l'insurrection du

Nord-Ouest, Comme Riel est

près d'être élu député de Pro
vencher, Mgr Taché lui sugye
re de céder la place à Cartier,
que le peuple élit par acclama-
tion. A ce moment, Cartier a
des doutes sur les sentiments

!
|
!

Dr Camille Dumesnil,s.L. Los, pos.
CHIRURGIEN-DENTISTE

’ f

691, Principale — WATERLOO -- Téléphone 151

(Voisia de In Banque de Commerce)

 

 croît même discerner chez lui
de l’animosité contre les Cana-
diens français. C'est dans cet
état d'esprit, très malade au
surplus, qu'il s’embarque pour
l’Europe, Il n’en reviendra que
couché dans son cercueil, sur
un vaisseau de guerre de Sa
Majesté, Hortense l'accompagne
alors en Angleterre. Elle ne

reviendra jamais au Canada, si-
non pour de brefs séjours, no-
tamment en 1919, lors de l'i-|*

 

Dr Jacques Jolin, B.A., D.D.S.

 

CHIRURGIEN-DENTISTE

RAYONS X GAZ

WATERLOO Immeuble Poirier TEL, 174
(Voisin du Waterloo Hardware)

“ 3
\
 nauguration du monument éle-

vé à la mémoire de son père, à |®
Montréal, et, en 1927, à l'occa-
sion du soixantenaire de la

Confédération. Elle meurt en
Angleterre comme son père, à

68 ans de distance. Avec elle,

c’est toute une époque qui s’é-

loigne davantage des

porains.

contem-  L’Hebtré,
+

| ;
LEO-PAUL LEDO
DIRECTEUR DE FUNERAILLES "T
EMBAUMEUR D'EXPERIEMCE '

(Successeur de Théo, Dupaul)

 

Chambre mortuaire et fleurs pour toutes les occasions

Service d’ambulance —

454 Principale

Monuments —

WATERLOO

Pierres tombales

TEL. 384  

2
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POUR INSTALLER
UNE LINGERIE
Que vous disposiez d'une piè-

ce spéciale ou d'un simple pla-

card, il vous faut un coin ré-

servé à la couture. Selon que

vous aurez beaucoup ou peu de

place, vous organiserez suivant

l’un ou l’autre de ces plans;

mais dans les deux cas, les con-

seils que voici vous seront uti-

les.

Imaginons que vous disposez

d'une pièce et de quelques cré-

dits pour l'aménager. C’est de

l'éclairage qu’il faut tenir comp-

te avant tout pour la disposi-

tion des lieux, La glace qui

sert aux essayages et la machi-

ne à coudre recevront le jour

LA MINUTE JOYEUSE

 

   

LS

à gauche. Deux lampes appli-

ques sont prévues du côté de la

machine, comme du côté du re-

passage-détachage. Si l’on avait
à sa disposition un bureau dont

les montants forment quatre
petites armoires, il remplace

rait à la fois les armoires mu-
rales et la grande table.
La planche it repasser se ru-

battant contre le mur pourrait

être supprimée par économie,

la table à tailler en tenant lieu.

De même, un évier ou un lava-
bo serait extrêmement com-

mode, mais n’est pus. obligatoi-

re. On le remplacera par une

table-toilette, l'eau étant abso-

lument indispensable.

Indiquons maintenant le clas-

sement le plus pratique pour

Par Roland Coe

A29-11

“Maman, notre premier créancier est à la porte, Vite, dis-moi
comment faire pour m'en débarrasser.”

LE JOURNAL DE WATERLOO, VENDREDI, 9 JANV. 1942

les accessoires de cette pièce.

Pour la couture

10. Classeur à crayons: linge,

vêtements à réparer.

20, Classeur à rayons: étof-

fes, restes pour réparations,

toiles tailleur, doublures, etc.
80. Classeur à tiroirs: mer-

cerie, fils, cotons, laines, ci-

seaux, mètre, dé, Cpingles, à
guilles, rubans extra-feuts,

ses, boutons divers (tivoir spc

cial & casiers).

4o. Classeur

devant s'abattant ou a tires
a rebords: patrons, cinghalelte

et toile a patrons.

Naturellement, chaque tiroir!

ou chaque rebord devra étre mu-

ni d'un petit cadre, fixé par

deux vis, destiné à recevoir u-

ne étiquette mobile cu une pe

tite fiche indiquant le contenu

 

 

POUR|RENOVER
LA SALLE DE BARN

Cela nécessite plus qu’une
couche de peinture ou qu'un

papier-peint neuf pour redon-

ner de la vie à une salle de

bain d'apparenee morne et dé-

suète.

En réalité, une nouvelle cou-

che de peinture ne sert dans ce

cas qua faire ressortir la

mauvaise apparence d'appa”

reils démodés: le bain de jadis

avee des pattes hideuses et le
lavabo d'antan sous lequel se

distingue tout le «système d'u-

ne vieille tuyauterie.

Avant d'exécuter tout travail

de décoration dans la salle de

bain, la ménagère ferait bien

de penser àla possibilité de
remplacer «certains appareils,

puisqu'en définitive ces acces-

soires ont autant d'importance

pour la beauté de la salle de

bain que les murs, le plafond

et le parquet de celle-ci,

Accessoires modernes

Les accessoires de ln sale de

Lain ont subi depuis quelques années de considérables amé-
 

 

    

 

Ces superbes radios, 1942
reproduisent la même

intonation émouvante du

du film parlant

pourlavictoise
ve aujourd'hui. Les évènements se suc-

cèdent avec une telle rapidité qu’il
vous faut un radio.
éminents parlent au monde entier,
Afin de vous assurer une bonne
réception procurez-vous un de ces
magnifiques modèles 1942,

7

Ne manquez par de suivre
les importantes nouvelles
mondiales que vous
apporte la radio

Economisez En elfet un radio est une nécessité
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Des hommes

 

à tiroirs avec|

ba

les obtenir dans une grande
variété de modèles qui allient

à leur charme et à leur appa-
rence moderne plusieurs ca-
ractéristiques‘ utilitaires qu'on
ne pouvait trouver dans les apr
pareils d'autrefois.

Les magnifiques lavabos de

porcelaine blanche ou de cou

leur, montés sur des pall-s é-

légantes en métal chronté, >aat

aussi pourvus =ur les côtés de

support: en mal eos
les serviettes et d'un

pace d'étalage pour les artistes

!de toilette. Les modèles cabi-

nets possèdent des tiroirs ot
| des armoires pour

“nerles savons et les serviett

Les baignoires eux lijne-

;rodynamiques, en font. «

lée blame vu de couleur.

et pourvues
confortables,

vasts es-! 

 

 

   

  

de sières

de bords larg

 

le baigueur veut quitter lu bai-

gnoire ou s'y installer.
Les nouvelles (oilettes

aussi des lignes élégantes.
que le modèle d'une seule

soit préférable aux autres pour

plusieurs caractéristiques  ex-

clusives, on peut cependant les

obtenir aver bol el réservoir
syphenique tellement bien rae-
cordé eetre eux qu'on ne sau-
rait voir aucun luvau.

pice

Couleurs variées

Les baignoires, | lavabos el
toilettes s'obtiennent tomme
ensemble de salle de bain dans
les couleurs suivantes:
bleu, corail, orchidée,
noire; de même que le blue

traditionnel. be bleu et le vert
compreräl plusieurs Leintes dou-
ces et modernes.
Au cours des

ivoire,

nées, on s'est également éver-

tuer à produire une multitude

de petits accessoires ingénieux

pour lu salle de bain, parmi

lesquels mentionnons: les por-

tesavon de même couleur que
les autres appareils, les sup-
ports pour les verres, les sujr
ports à servietles, les étagères

en porcelaine vitriliée

 

ou en
verre,

l'éclairage fuorescent est

[très approprié dans une salle

de bain moderne, ainsi qu'un

miroir de grandes dimensions.

UN SOUVENIR
IMPERISSABLE

La sensibilité est la direc-

tion donnée à nos penchants, à

nos passions el d’où résulte ce

qu'on appelle la moralité.

Au fur et à mesure que l'en-

fant grandit, il se dégage peu

à peu des liens qui le ratta-

chent à l'instinet, Après n’avoir

aimé que ses jouets el les ani

Maux, camarades de plaiste, il

s'attache plus particulièrement

aux personnes qui I'approchent,
1! obéit alors à des sentiments

 

ile vers “es semblables. Cotto

tendance ext considérée aussi

comme lu premiere manifesta

tion de la vie morale.

Vers ce temps l'enfant com-

le est lu mère qui n’a pas senti

jquà l’attouchement de sa
main sur son front”. Plus

tard Jes chagrins el rancunes
deviendront plus profonds qu’on

ne le croit généralement ; alors

à la soumission, ce qui ne pro-

duirait que des âmes sècnes,
incapables de bonté,

J'entends certaines femmes

dire: “Eh oui! Former une âme
délicate à nos filles! I} vau-
drait mieux les masculiniser
Un peu plus pour les mettre au
niveau de ce qui les attend.”
—Non, Mesdames! Si elles doi-
vent souffrir plus tard à des
contacts grossiers, c’est en
constatant

=

leur supériorité
qu’elles s’en guériront. Les â-
mes raffinées ont une certaine
volupté à souffrir pour leur
cause,

 

cl
emis

 

sont,

 
d'appuis pour les maîns quana,

ont!

Bien!

vert, |

dernières an-,

nouveaux d'inclination natnrel-} 
mence à apprécier la présence’

d'un protecteur, d'un ami. Quel;

son enfant, bébé, se calmer rian:

 
il faut ne pas viser uniquement;
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liorations, On peut aujourd’hui|

LES MuTs causés
Lz statin de ce problème pareitre dans nnztre prochaine édition,
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Horizontal

1 Action de déclarer meuble ce
qui n'est pas tel par nature
{Dr)—Mesure de capacité chi-
nolse,

Z--Figure, statue représentant
une divinité ot oxposée À l'a-
doration—Ville d'Autriche,

83—Usages, coutumes, — Mesure
agraire—lRéunion d'animaux
duns un même repaire—Telle-
ment,

4— Etendue d'eau entouréa de ter-
re—Ln terre en à deux,

5—Poéme d'Alfred de Vigny.—
Jaillir, sortir avec force (Vx).
—Symbole du sodium,

6—Qui excède les forces do la na-
ture, (Fem).—En leg,

7—Une des Cyclades.—Post-Scrip-
tum.

8—Savant qui s’occupo de l’étu-
, de des cristaux,
9—Noto de la gamme.—Du verbe

avolt.—Avis préventif, Alar-
me.—Conjugaison.

10—Navire, (Poésie), — Lettre do
l’alphabet allemand. — Patrie
d'Einstein, :

11—-Adj. démonstratif—Goeléo nou-
velle qui survient après un dé-
gel--Chef-lleu do c, (Hautes-
Pyrénées).

12—Hu verbe aller—Générai athé-
nien, vainqueur de Pisandre A
Enkie,

13—Pronom personnel—Emotion
avec tremblement des mem-
bres.

14--Conjonctlon.—Posséé,
15--Règle double—Qui rélahlit

«ans son éclat, sa splendeur,

Vertical

1. Mollusques lamellibranches co-
mestibles, — Sorte de grappin
de suspension. -~Fmission de
rayons, d’un fluide.

2 Sain, qui contribue a la santé,
Saison.

3 Prefixe. —Durillon.

  

 
 

Même cn les reprenant, ce

chers enfants, il vaut meux

leur laisser entendre que e da

vous déplait el que vous en etes

tout altristée, plutot que d'en
manifester de l'impatience et de

les chätier, N'y a-til rien de

LICECC
SOREE

ERLE

4d—Prénom féminin—Aromatisé

avec do l'anis.--Métal,
S—Titro donné en Angleterre aux

pairs du royaume.—Couchis
de fascines.—Plante dicotylé-
doc.

G—Terre entourée d’eau—Partie
de l'art militaire qui s'applique
aux moyçns de conduire une
armée jusqu'en présence de
l'armée ennemie,

T—Pronom personnel.—Ancicnne
capitale du Béarn—Malhéma-
ticien français né à Beaumont-
de-Lomagne.

8—Petit quadrupäde* rongeur.—
Chemin de halage.—Poème.

9—Liber du tilleul—En forma
d’oouf—Descendu ‘d'une race,

10—Adroif, habile, '
11—Hardi, audacieux—Ville de la

Nigéria anglaise.—Pronom dé-
monstratie.

12—Ingénieur né à Bésançon, onlui
doit’ les ponts Mfrabçcau et
Alexandre TI. — Rividre do
Sibérle.

18—DRolto on réciplent quelconque,
qui sert à recuellllr les bulle-
tins do vote.

14—Légère spacité do la cornée,
15—Sans ornements.—Faire prêter

serment,
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 SERBS) TCE
les regards, les

mère pénètrent

la jeune ame mobile et la vi-

vifient, Absent, méme dépravé,

il lui restera toujours au fond

du coeur une petite lumière
pour indiquer le vrai chemin

AS CUTESSES,
sourires d'une

  

plus charmant qu'un enfant qui — le sourire de la mère. FL

se jette dans les bras de sa ma-

man en disant tout éploré:

te demande pardon, petile mè-

re, je ne Je ferai plus =i

te cause tant de chagrin!

1el
   

(toujours comme un air du

pays qui reste empreint dans

la mémoire, son souvenir fera

qu’il ne sera jamais entière-

ment seul où malheureux,

 

  
LES AVENTURES
DZS GAMINS

  

 

(Petits enfants, ne manquez pas, chaque semaine, les aven-
tures de gamins. Lisez bien l’histoire, puis découpez l'image.
Collez ensuite celle-ci dans un cahier après l'avoir coloriée)

Nénesse se tourna vers le fabricant de Tonnerre et lui demanda:
“Dites: moi si vous êtes malade ou fâché ; vous avez l'air touttriste.
N'êtes-vous pas content de voirle ciel devenir de plus en plus bril-

 

ant?” —"C
pote n'a pas dur
à gorge déployée,

 

   

 

est justement ça qui me tracasse, répondit-il, matem-
z longtemps." Le Venteux se mit alors à rire

Ha, ha, ho, ho! s’écria-t-il en s'adressant au fa-
bricant de tonnerre, tu voudrais bien me voir partir afin de remplir
le ciel de tapage. Mais
fort afin de faire dis
  

 

n’en ferai rien. Je vi
tre les derniers nuages.

vais même souffler plus

Bientôt, le soleil apparut ct les Gamins lancérent des exclamations
dir jo  
peti

Mais le fabricant de tonnerre se mit à protester vigoureuse-
« soleil me brûle, eria-t-i}, il faut que je me cache.” Nos

amis Je vivent courir de toutes ses forces vers sa maïson qui,
on s'en souvient, était faite comme un tambour, et se précipita de-
dans (ête première.”
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Nouvelles de Waterloo

 

—Mme B. Royston se ren-
dait à Montréal pour la fête

des Rois,

—Mlle Madeleine Poirier é-
tait à St-Hyacinthe à l'occasion
des Rois.

—M. Georges Boucher et sa

soeur, Mlle O. Boucher, ont
passé les Fêtes à Montréal,

—Mme P.-D. McGrail a pas-
sé la fin de semaine dernière à
Montréal.

—Mlle A. Ouimet, de Mont-

réal, est actuellement l’invitée
de Mme L.-C. Godbout.

—La famille H. Labelle est

de retour en notre ville, apres
avoir passé une partie des Fê-

tes à Montréal.

—Mme J.-A. Mather et son

fils, Alden, sont de retour de

Montréal, où ils ont passé la
saison des Fêtes,

—Le notaire et Mme A. Bou-
Jay, de Valcourt, étaient à Wa-

terloo, mercredi, et y ont visité

des amis,

—M. Arthur Reed, de la
R.C.AF., de Windsor Mills, é-
tait de passage à Waterloo pour
le nouvel an.

—Mlle C. Bissonnette, d'Ou-
tremont, visitait, ces jours der-

niers, son oncle, M. l’abbé KE.

Messier.

—Mme B. Charlebois et Mlle
Margot Charlebois étaient, en
fin de semaine, les invités de
Mile E. Benoit, de ¥arnham,

THEATRE
STAR
WATERLOO, P.Q.

Vend.-Sam. 9-10 Janv.

DOWN IN SAN DIEGO
—Aussi—

INVISIBLE MAN
RETURNS

Dim.-Lun. 11-12 Janv.

Gloria Jean dans
THE UNDERPUP

Aussi—Alan Baxter et
Mary Carlisle dans

RAGS TO RICHES

13-15 Janv.

Carmen Miranda

Alice Faye et
John Payne dans

WEEK END in HAVANA
Aussi— Lloyd Nolan duns
BUY ME THAT TOWN
&

 

    

Mar.-Jeu.
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objets suivants:

dames ou messieurs, et harnai

SPORTSMEN

     
, À cause de Ja prolongation des hostilités, il-de:peut que cer-

tainsarticles de sport soient omis du marché, Nous avisons en
conséquence nos amis de se pourvoir le plus tôt possible des

Ski en érable fini blond, 6’ 64 et 7’, avec bâtons, pour

—Mlles Marguerite et Rita

Bessette, de Montréal, ont pas-
sé le temps des Fétes chez leurs

parents, M. et Mme O.-B. Bes
sette.

—MM. G.-A. Chagnon, d’0t-

tawa, et Bernard Chagnon, de

Granby, ont visité à l’occasion
des Fêtes M. et Mme Georges

Chagnon, de la rue Lewis.

—M. et Mme Léo Lefebvre,

ainsi que Mlle Jeannette et M.
Maurice Bisaillon, se rendaient
à Montréal au cours de la se-
maine dernière.

—M. Marcel Ledoux, du
corps d'aviation royale, de
Windsor Mills, a passé quelques
Jours dans sa famille, à l'occa-
sion du nouvel an.

—M. etMme Robert Graham,
de Montréal, ainsi que Mme J.
Graham, de la Nouvelle-Ecosse,
ont été les hôtes de Mme V.
Millette, le premier de l’an.

—M. Jean Goudreau, membre
de la R.C.A.F.. du camp mili-

taire de Québec, a rendu visite
à ses parents, M, et Mme Hec-

tor Goudreau, à l'occasion du
nouvel an,

—MM. Gilles et Daniel
Grandpré sont de retour à leur

Alma-Mater, le couvent de Ste-
Anne de Stukely, après un sé-

jour d’une quinzaine chez leurs
parents, le notaire et Mme À.
Grandpré,

—Mlle Jeannette Bisaillon

est retournée au couvent de la
Présentation de Granby et M.
Maurice Bisaillon, au couvent
de Ste-Anne de Stukely, après

avoir passé les vacances chez

leur mère, Mme Léo Lefebvre,

—Des officiers recruteurs
sont actuellement au bureau de
poste de Granby, où tous ceux

qui veulent entrer dans l’armée

peuvent les consulter. L'examen
des aspirants aura lieu mardi
prochain.

—A l'occasion des Fêtes, le
Dr et Mme C. Dumesnil rece-
vaient M. P. Halley, de la Pa-
trie, M. et Mme James Séguin

et leur fille, Marguerite, de

Granby, ainsi que Mlles Alice

Beaulieu, d’Ottawa, et Madelei-
ne, Lallemant, de St-Lambert.

—M. et Mme Gaston Potvin,
de Marieville, leur fils, Guy,
Mlle Madeleine Bernier, de

Montréal, et M. Jean Fontaine,
étudiant en art dentaire à
l’Université de Montréal, &
taient chez M. et Mme J.-R.
Fontaine pour le jour de ; an. 
=nl
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s métallique avec cour-

 

 

 

 

 

 

roics de cuir. Le tout pour..... ............... 6.40

Ventouse en caoutchoue pour attacher 1 ou 2 paires de
skis sur eouverture d’auto. La paire............. 145= _ _ D

tons de ski pour dames ou messieurs. La paire. es 1.25

Batons de ski garantis ne pas craquer ni fendre, La paire 2.00

Sacs imperméables pour accrocher au dos. Taal pour le
skieur ....... 0 LoLLLLCees 1.35

$2.00, $2.35

Batons de hockey en orme ....................... 18

30, .40, .50, .75, 1.00

Jambières de hockey pour garçons. La paire... 80
 

et nous profitons de l’occasion
Nouveaux services que nous inau

| LEBRUN-
Waterloo, P, Q.l> 862 rue Principale Nous tenons À remercier tous nos clients de l’encouragement

Qu'ils nous ont témoigné durant l’année qui vient de se terminer
pour les inviter à profiter des
gurons avec l'année,

LUSSIER
Tél. 391  
 

  

«jitenus chez nous et les voeux
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—Le sergent d'aviation Ber-

nard Gagné, qui vient de pas-

ser avec succès ses derniers
examens au camp d'entraine-
ment de Jarvis, Ontario, visite

même,
qu’il

Mme Willie Gagné, de

que les nombreux amis
compte en notre ville.

—M. Georges Trudeau, M.
Arthur Trudeau et Mme Geor-
ges Monfette, d’Outremont, ain-;

si que M. et Mme J.-A. Comeau
et leurs enfants, Jean-Pierre,;

Jacques et Yolande, de Gran-

by, étaient à l’occasion du
jour de l’an les hôtes de leur

mère et grand’mère, Mme P.-
A. Trudeau.

—M. et Mme G.-A. Bessette

et leurs enfants, Gervaise,

Marguerite, Rita et Georges, de

Bridgeport, Conn,, Mlle Corm

Lacombe, de Montréal, M. et
Mme A.-D. Dupuis, ainsi que le

Dr et Mme R. Marin, da SHer-

brooke, et M. Arthur Lacombe,
de Richmond, ont passé quel-

ques jours au chevet de Mme
P. Lacombe, gravement maiade,

—Les pompjers de Walerlco

donneront leur partie de cartes

annuelle le 29 courant, dans la

grande salle de l’hôtel de ville.

Cet événement promet d'ores et:

déjà d'être un aussi beau sue

cès que celui de l'an dernier, a-

lors que l’affluence était nem-)
breuse au point que plusieurs

ne purent trouver place autour

des tables disposées jusque sur

la scène.. Les billets, en vente
depuis quelques jours, s’enlè-

vent rapidement, *

—Mme Roland Brasseur, ac-
compagnée de son fils, Gérard, |
de Windsor, Ont, a rendu vi-
site, en ces derniers jours, à

ses parents,M. et Mme A. La-

grandeur, de Ste-Anne de Stu-

kely, ainsi qu’à ses frères et
soeurs, MM. et Mmes M. Ba-
zinet, À. Casavant, T. Lagran-
deur, E. Fournier, de Watér-
loo; E. Lagrandeur, de at:
ton; L. Lagrandeur, de Safht-
Césaire; J.-M. et B. Lagran-

deur, de Ste-Anne de Stukely;
E. Lagrandeur, de Sherbrooke;

et les RR. SS. St-Gabriel et St-
Liguori, de la communauté des

RR. 88. du Sacré«Coeur, de
Magog.

M. ot Mme Damien
Jolinsont fêtés

A l'occasion du vingt-cinquième

anniversaire de leur mariage,

— Cadeuux et bons souhaits
aux jubilaires.

 

À l’occasion du vingt-cinquiè-

me anniversaire de leur maria-

ge, un groupe de parents et d’a-

mis se réunissaient hier soir à

la résidence de M. et Mme Da-

mien Jolin pour leur offrir, a-
vec les meilleurs souhaits, une
bourse bien garnie. Mme Jolin

reçut aussi une belle gerbe de

fleurs. La réunion, organtsée

an quelques heures par des in-

times, n’en fut pas moins un
succès à tous les points de vue.

Les invités comprenaient, ou-

tre M. l'abbé Ernest Messier,

euré de St-Bernardin: le mai-

re et Mme S. LeBrun, le Dr et

Mme J.-H. Larose, le Dr et

Mme Léopold Larose, le Dr et

Mme Jacques Jolin, le notaire

et Mme R.-R. Bachand, le no-

'taire et Mme L.-C. Godbout,
MM. et Mmes C.-A. Robiduux,

Philippe Jolin, Roger Audette,

Pierre Ducharme, F.-L. Pear-

son, Ovila Jolin, Adélard Jolin,

Amédée Jolin, Mmes Henri Hu-
bert et Blanche Blanchard.

C'est M. Philippe Jolin qui

se fit en cette circonstance l’in-

terprète de toutes les personnes

présentes pour dire aux jubi-

laires en quelle estime ils. sont

que tous forment à leur adres-

se en ce mémorable anniversai-

actuellement ses parents, M. et!”

 

A LA CHAMBRE
DE COMMERCE
CADETTE

Elections le 21 janvier, débat

sur l'instruction obligatoire

le 19 et partie de cartes le 11
février.

La Chambre’ de Commerce
cadette a fixé hier soir au 21
janvier le choix de ses titulai-
res pour la nouvelle année,

En attendant, ses membres

ont décidé de tenir le 19 cou-
rant le débat annoncé depuis
quelque temps déjà sur l’ins-

truction obligatoire dans la pro-
vince de Québec, MM. Joseph
Plouffe et Eugène Lafleur de-
vant en l'occurrence se pro-

noncer pour cette mesure et

Mes Georges Desranleau et

Pierre Bolduc leur donner la
réplique.

Quant à la partie de cartes

au bénéfice de la magnifique
patinoire aménagée à proximité
du bureau d’enregistrement et

où des centaines d’enfants et

d'adultes se rendent chaque se-

maine, elle aura lieu le 11 fé-
vrier prochain.

LA PROPRIETE
INDUSTRIELLE

Et les Canadiens français.

 

 

Liste de brevets d’invention

accordés en Canada aux Cana-

diens français durant les mois
de novembre et décembre 1941,

(Liste compilée de la Gazette

Officielle du Bureau des Bre-

vets par le “Bureau Technique

Fournier”, procureurs de bre-

vets d'invention, 984 rue Ste-

Catherine est, Montréal).

Brevets d'invention

400,920 — J. A. Brodeur, de
Ste-Geneviève: Produit alimen-

sier) fut célébré le 8 janvier
1917, en l’église St-Bernardin
de Waterloo, par M. l'abbé Mi-

chel Beauregard. De cette u-

nion sont nés deux enfants: Su-

zanne, employée de bureau à la

Macdonald Metal Products, et

Lorraine, étudiante au Pen-
sionnat d’Outremont,

Nous réitérons à M. .et Mme re. “ LL

Le mariage de Met Mmey
Damien Jolin (née Yvonne Mes-

 
_—

Jolin l'expression de- nos.yoeux
sincères ‘de santé, de longue vie
et de bonheur.

constante des glorieuses armées du fuehrer mal
des correspondants américains en Russie,

 

 
. '

taire.

400,928 — Clovis Soucy, de!

St-Jean, N.-B: Hélice à pas va-

viable,

401,223 ct 401,224 — Téles-

phore Bouchard, de St-Hyacin-
the: Sofa-lit.

401,425 — Wilfrid Ferron,

de Bearn: Clef à écrous.

4.1,6t1—A. Tellier, de Mont-

réal: Mécanisme d'arrêt de mé-

tier. « :

401,603 — J. A. Turcotte, de
St-Georges de Beauce: Loquet
de châssis de fenêtre.

401,729 — J. A. G. Couture,
de St-Joseph de Beauce: Table

de jeu.

401,789 — Hilaire Lessard,
de Mattice, Ont: Tendeur de la-  me de scie,

401,741 — Frédéric Martel,

RITas
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La légende arcompagnantcette photo transmise par la propogande allemande parlait d'avance
gré 1e3 obstactes, Mais s'il faut en croire les dépêches

l'avance s’est changée en retraite, voire en déroute,

TURQUIE

Cauchemar axiste en Turquie

On n’a pas été très gentil

pour ces messieurs de l'Axe, le
matin du Jour de l'An. Comme

le consul d’Italie, les yeux enco-
re lourds de sommeil, regardait
par sa fenêtre, il aperçut un

énorme drapeau américain flot-

tant avec sérénité au mât du
consulat. Il en fut complète-
ment réveillé! Tout près de
là, le consul allemand découvrit
l'Union Jack lui faisant la mê-
me nique du haut de son propre

mât. Les deux dignitaires indi-
gnés se trouvèrent nez à nez au

plus proche bureau de police, où
le chef du poste leur souhaita
ironiquement une bonne et heu-

reuse année,

 

de Montréal: Patin amovible de
voiture.
 

  
  

  

 

 
AuthentiquehI
CLINERTE

Le gin de Hollande qui:
se vend le plus dans la
provincedeQuébec et
dansle monde entier,

E PRODUIT @.
SE RECOMMANDE D'UNE EXPÉRIENCE DE 245 ANS

LL CON ELE RTTR 1]

   

 

     
     

     

10 onces, 26 onces,

11.05 $2.40 43.45
Diatllé ot embovisillé av Canada sows fa sun
voilance directe de John de Kuyper & son,

Distiliatevrs, Rotterdam, Hollande.
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